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VOIR LES DÉPÊCHES AU 

LA GUERR 
LA SITUA 
Guillaume organise, à Stoc-

kholm, une parlotte paci-
fiste pour duper la Russie. 
Le gouvernement provi-
soire ne se laissera pas 
tromper : il veut la paix 
par la victoire. — La ba-
taille s'étend. L'angoisse 
de la presse boche. — Le 
rationnement en Allema-
gne. — L'Amérique en 
guerre. — L'Espagne s'agi-
te!... — L'offensive fran-
çaise. 
Les soziodemokrates ont organisé 

à Stockholm une réunion entre les 
internationalistes 'des divers pays 
dans le but d'amener le parti ou-
vrier Russe à imposer ta paix au 
gouvernement provisoire. 

La révolution Russe a causé à Ber-
lin une formidable déception en ré-
duisant à néant tous les calculs in-
fâmes des tristes individus Stunner, 
Protopopoff et Cie qui trahissaient 
leur patrie el l'Entente ;;u profil de 
Guillaume. 

Ce dernier croyait toucher au but 
sur le front oriental. Une abomina-
ble trahison allait lui permettre de 
ramener toutes ses forces vers l'occi-
dent, pour l'assaut suprême. 

Le patriotisme éclairé de la Dou-
ma a ruiné ces beaux projets, mais le 
Kaiser ne renonce pas à son espoir 
de détacher de l'Entente, les alliés 
d'Orient. II tente une manœuvre 
nouvelle en confiant la cause qui lui 
est chère aux sozio-demokrates qui 
placent l'Internationale... après les 
intérêts de Guillaume ! 

Ces bons apôtres se sont donc ren-
dus à Stockholm pour essayer de con-
vaincre les délégués Russes de la né-
cessité d'imposer la paix au ministè-
re Lwoff. 

Scheidemann, chef de bande, s'est 
adjoint Adler, un député autrichien, 
que l'on suppose pouvoir jouer un 
rôle actif au cours des débats, puis-
que son fils assassina un baron au-
trichien !... Le père d'un assassin, 
voilà, a pensé Guillaume, un homme 
qui doit avoir les sympathies des in-
ternationalistes ! ! ! 

Au même moment, un télégram-
me suisse nous apprenait que des ré-
volutionnaires Russes qui étaient à 
Kienthal, ont pu gagner Stockholm 
en traversant l'Allemagne. Mieux en-
core, Guillaume a fait mettre à la dis-
position des fantoches un train ra-
pide qui les a conduits à toute vi-
tesse vers Warnemundc d'où ils ont 
pu gagner la Suède. 

Cet incident suffit à nous fixer sur 
l'indépendance des délégués de Stoc-
kholm ; il éclaire les menées alle-
mandes d'une lumière impitoyable. 

Le Temps fait remarquer que les 
socialistes français sont les premiers 
à dénoncer le piège. Dans l'Humani-
té, M. Renaudel écrit : « Quelle au-
torité va garder Scheidemann pour 
parler au nom du socialisme alle-
mand ? 11 devient plus que jamais 
complice du gouvernement impé-
rial. » Et rappelant l'évolution clair-
voyante qui se dessine chez les so-
cialistes russes, notre confrère con-
clut : « L'effort de Scheidemannv 
agent d'empire, viendra se briser 
sur ce roc. » L'unanimité de l'opi-
nion française est, par conséquent^ 
absolue, et il est bon de le constater 
avec quelque insistance. 

La parlotte de Stockholm ne chan-
gera donc rien à l'état de choses ac-
tuel. Les partis extrêmes ont aussi 
leurs Stunner et ce n'est pas les dis-
cours de ces traîtres, à la solde de 
Guillaume, qui modifieront la volon-
té du peuple Russe d'obtenir la paix 
par la Victoire. 

Le Congrès des comités ouvriers 
et militaires qui vient de se tenir à 
Petrograd en est la preuve certaine* 

A l'immense majorité de ,325 voix 
contre 5,"), ce Congrès a voté une nio-
tion affirmant que pour les Russes, 
comme pour l'Entente^ le but de la 
guerre est l'établissement d'une paix 
basée sur la fraternité et l'égalité des 
nations libres. Or, ajoute la motion 
votée : « Tant <que ces conditions 
ne sont pas réalisées, tant que la 
guerre continue, la démocratie russe 
reconnaît que la désorganisation de 
l'armée et l'affaiblissement de sa 
combativité seraient un coup mortel 
à la cause de la liberté et aux inté-
rêts vitaux du pays. » 

C'est net, précis, catégorique. Les 
socialistes Russes veulent la paix, 
mais ils entendent l'obtenir par le 
triomphe des armes, car ils compren-
nent parfaitement que tout autre 
solution se traduirait, demain, par 
l'effondrement de leur idéal. 

Leur volonté est affirmée par le 
socialiste suédois Rranting qui, re-
tour de Russie, déclare qu'il n'y a 
absolument aucune trace, dans l'opi-
nion Russe, d'un mouvement paci-
fiste quelconque ! 

C'est ce que garantit aussi le socia-
liste Kerensky, ministre de la Justi-
ce du gouvernement provisoire, lors-
qu'il a dit : « J'ai répété souvent 
que la victoire était impossible en 
Russie sans révolution. La révolu-
tion est acquise, il nous reste à obte-
nir la Victoire, o 

Ce mot résume tout le programme 
de nos alliés orientaux. Si la Russie 
veut conserver la liberté conquise et 
assurer une ère de prospérité au 
pays, elle doit, d'accord avec les Al-
liés, abattre la Prusse. Une Prusse 
invaincue resterait pour les démo-
craties un danger permanent. 

C'est ce qu'en des langages divers, 
mais absolus, ont affirmé tous les Al-
liés les uns après les autres. C'est ce 
que vient de confirmer, avec sa hau-
te autorité, le Président de la grande 
république américaine. 

La Russie veut vivre, la Russie 
veut prospérer : elle doit donc pour-
suivre la lutte jusqu'à l'irrémédiable 
défaite du militarisme allemand. 

Elle doit et elle veut. M. Miliou-
kof, ministre des Affaires étrangères, 
l'a formellement déclaré dans une 
récente interview accordée au re-
présentant du Journal. 

Je puis vous assurer que nous ne son-
geons pas à modifier les lignes générales 
des accords qui ont été conclus dans le 
passé. Nous respecterons scrupuleuse-
ment nos obligations envers nos alliés et 
nous ne changerons en rien les arrange-
ments que nous avons pris'avec eux. Au 
surplus, avant d'examiner la solution des 
différents problèmes nés de la guerre, 
cherchons d'abord à obtenir la victoi-
re complète que nous désirons. C'est 
à cela quej nous devons nous employer 
et, à ce point de vue, l'unanimité dans 
le pays est parfaite. 

Bannissons donc toute inquiétude. 
Les agités ne feront pas la loi en 
Russie. Le peuple est en immense 
majorité pour la lutte jusqu'à la 
complète victoire. Toutes les jésuiti-
ques manœuvres de Guillaume, se-
raient-elles secondées par quelques 
révolutionnaires russes traîtres à 
leur pays1, resteront vaines. Il n'est 
plus au pouvoir du Kaiser d'arrêter 
l'immanente Justice. 

La bataille s'étend sur le front 
franco-anglais el se déroule terrible-
ment meurtrière pour l'ennemi. Il 
est encore trop tôt pour en prévoir 
les conséquences complètes, mais 
tous les espoirs sont permis. 

Ce n'est pas là une simple appré-
ciation de Français hypnotisés par la 
libération de leurs jn-ovinces souil-
lées, depuis trois ans bientôt,, par la 
vermine allemande ; c'est î opinion 
très nette des critiques militaires 
neutres. 

Le colonel Feyler, par exemple, 
s'amuse des efforts surhumains de 
l'ennemi pour transformer sa défaite 
grandissante en un simple incident. 
« On se surprend, dit-il, à prendre 
en pitié l'agence Wolff contrainte à 
une gymnastique qui frise la désar-
ticulation. Lorsque les Allemands 
ont lâché l'angle de Noyon, leurs 

commentaires ont expliqué que la 
manœuvre était géniale en ce qu'elle 
redressait le front. Maintenant que 
le dit front plie devant Cambrai, la 
manœuvre est de nouveau géniale 
en ce que, de droit qu'il était, le 
front se recourbe, par quoi il prouve 
son élasticité. Ainsi, une seule chose 
reste constante, le génie des géné-
raux » 

Quels (jue soient les efforts méri-
toires de Wolff, cependant, pour il-
lusionner le pays., nombre de jour-
naux allemands ne parviennent plus 
à cacher leur angoisse. 

Il en est, comme la Gazette popu-
laire de Cologne qui n'ont plus foi 
dans le seul génie d'Hindenburg ; ils 
comptent sur « Notre Seigneur Dieu » 
pour donner le coup de pouce indis-
pensable : 

La situation actuelle ne peut durer 
encore que quelques semaines, tout au 
plus quelques mois, puis cette lutte san-
glante finira. Le kaiser lui-même a promis 
une paix prochaine. Motre Seigneur 
Dieu a toujours été, dans l'Histoire, 
avec ceux qui faisaient le bien et qui 
combattaient pour la justice : notre 
Seigneur Dieu doit donc être aussi avec 
le peuple allemand ! Nous devons vaincre 
si nous ne nous abandonnons pas à nos 
nerfs, mais si, au contraire, nous conser-
vons la tête haute. 

Notre Seigneur Dieu est avec ceux 
qui font le bien. Nous n'en voulons 
pas douter, c'est précisément pour-
quoi il lui serait difficile d'être avec 
les Barbares !... 

Pourrait-il être, par exemple, avec 
ceux qui font le bien de la manière 
que rapportent les Débats : 

Deux bateaux sardiniers, faisant la dra-
gue, dimanche dernier, à vingt milles de 
terre (cote est de l'Irlande), ont été coulés 
par un sous-marin allemand. Les deux 
équipages, vingt el un hommes, réfugiés 
dans les agrès, ont été fusillés jusqu'au 
dernier. Un troisième bateau n'a dû son 
salut qu'à un grain de grêle, qui l'a mas-
qué un moment, assez pour pouvoir ren-
trer à toutes voiles, au risque de chavirer 
sous la rafale. De ce fait de sauvagerie, il 
yâ eu. en un instant, soixante-lrois orphe-
lins de plus dans le village. 

N'insistons pas sur l'ignominie de 
ces hommes de bien !... 

D'autres journaux, et non des 
moindres, comme le Berliner Tage-
blalt avouent l'infériorité manifes-
te, aujourd'hui, de l'armée de Guil-
laume : 

On ne reste pas sous le l'eu de Lartille" 
rie ennemie quand on ne peut lui ré-
pondre ; ce serait un inutile sacrifice. 

D'autres, enfin, complètent cet 
aveu par la pénible constatation que 
la lutte devient inutile et impossi-
ble : 

Il n'y a aucun remède contre l'im-
mense supériorité de l'ennemi en ce 
qui concerne l'artillerie lourde et les 
lance-bombes, écrit tristement la Gazelle 
de Vas*. 

Et c'est bien l'opinion des Alliés 
qui entendent le démontrer à Hin-
denburg lui-même dans un avenir 
prochain. 

Sachons attendre avec calme, l'ac-
tion engagée aura de terribles con-
séquences pour le Bandit de Berlin. 

v& 
Pour être complet il faut mention-

ner la tristesse de la presse germai-
ne dans ses commentaires au sujet 
du nouveau rationnement du pain. 
Les journaux allemands déclarent, à 
ce sujet, que l'avenir est sombre 
pour les Boches. C'est assez noire 
avis !... 

Il faut parler aussi de la formida-
ble préparation américaine qui fait 
songer à celle de l'Angleterre qui a 
abouti aux merveilleux résultats que 
nous constatons aujourd'hui. 

Le mouvement Yankee est suivi 
par toutes les républiques de l'Améri-
que du Sud. 

L'Espagne elle-même s'agite. Le 
torpillage du San-Fulgencio "indispo-
se grandement nos voisins contre la 
nation qui viole cyniquement tou-
tes les lois internationales. 

Quel que soit le désir de Madrid 
de rester neutre, il ne faudrait pas 
beaucoup de torpillages comme le 
dernier pour rendre la rupture iné-
vitable. 

Encore une fois, on peut se de-
mander si Guillaume ne cherche pas 
à unir toutes les puissances contre 
lui pour trouver, auprès de son peu-
ple une excuse à la défaite prévue !... 

N'oublions pas le mot de la Gazet-
te de Voss : 
f$ Il N'Y A AUCUN REMÈDE CONTRK 

L'IMMENSE SUPÉRIORITÉ DES ALLIÉS... » 

Et peut-être est-ce bien l'avis de 
Guillaume qui cherche une défaite 
honorable (!) à défaut de la Victoire 
triomphale promise aux Boches. 

Même cette satisfaction lui sera 
refusée. Il faut, en effet, que la défai-
te soit complète, irrémédiable, pour 
supprimer à jamais le danger qu'est 
le militarisme prussien pour la liber-
té du Monde, 

*** 
L'offensive française est déclen-

chée en Champagne. 
Le résultat de la première journée 

est merveilleux. 
La Victoire est en marche !... 

A. C. 
-cio-

Sur tout le front de l'armée bel-
ge, les actions d'artillerie se sont 
poursuivies ait cours de la journée 
du 16 avril. 
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Les déportations belges 
mi recommencer 

D'après le « Telegraaf » d'Amster-
dam, du 15 avril, dans le nord de la 
Flandre orientale les Allemands ont 
apposé desaffiches annonçant la pro-
chaine déportation des Belges de 17 
à 35 ans. 

->«<-

ta flotte boche 
On télégraphie d'Amsterdam 

au « Central News » que trois vais-
seaux patrouilleurs allemands ont 
été aperçus croisant au large de la 
côte hollandaise. 

• >;<g< 

Les grèves à 
Une note officieuse de Berlin dit 

qu'à la suite de grèves le travail 
est suspendu aujourd'hui dans de 
nombreuses industries du métal, 
du bois et des transports de Ber-
lin et de la banlieue. 

Le travail continué dans les au-
tres industries, en particulier dans 
les usines de munitions. Les tram-
ways circulent. 

Berlin est calme et conserve son 
aspect ordinaire. 

I respondant français qu'actuellement 
legouvernementprovisoire se préoc-
cupait de deux questions capitales. 

1° La mise en pratique de moyens 
qui procurent la victoire complète ; 

2° La réunion à la date la plus rap-
prochée, ainsi que la promesse en a 
été faite, de l'Assemblée Constituan-
te, qui sera l'expression de la volonté 
du peuple-. 

« 11 faut que l'on sache bien, a 
ajouté le ministre, que la révolution 
n'a nullement affaibli nos forces mi-
litaires, dont l'ardeur se trouve aug-
mentée par l'élan patriotique qui 
commence à se manifester de tous 
côtés. 

« Nous venons d'en avoir une nou-
velle preuve.» 
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Sur îe front italien 
Communiqué officiel 

Front du Trentin. — Les bour-
rasques de neige ont limité l'acti-
vité de nos opérations et les mou-
vements de notre infanterie. De 
petits détachements ont, cepen-
dant, repoussé des patrouilles en-
nemies. 

Région du Haut But. — Ce matin 
à l'aube, un de nos détachements, 
passant par un tunnel creusé dans 
la neige a fait irruption dans les 
retranchements de l'ennemi, au 
nord de Freikobel. Il a infligé des 
pertes nombreuses aux défenseurs 
de la position et s'est emparé d'ar-
mes et de munitions. 

Zone de Tolmino. — Pendant la 
nuit du 14 au 15, nous avons re-
poussé une tentative del'adversai 
re°pour s'introduiredans nos lignes 
aux environs de Cicini, à l'est de 
Goritzia. 

Dansia vallée du Frigido, notre 
artillerie a bombardé avec efficaci-
té l'arrière des lignes ennemies. 

istations antialiemaodes 
en Argentine 

Les. journaux publientun télégram-
me de Buenos-Ayres, selon lequel la 
population très surexcitée, continue 
de manifester dans les rues, deman-
dant la guerre avec l'Allemagne. 

Elle a attaqué et tenté d'incendier 
l'immeuble d'un journal allemand. 

Dispersée avec difficulté par les 
gendarmes, elleest allée en chantant 
la Marseillaise attaquer la, légation 
cl le consulat d'Allemagne,auxquels 
elle a mis le feu: l'incendie d'ail-
leurs a été vite éteint. 

Le chef delà police a tenté de ha-
ranguer la foule et de la calmer : il a 
été reçu ù coups de pierres et blessé ; 
la police a chargé et blessé plusieurs' 
manifestants. 
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Les « punaises » 
Soixante mille Allemands arrêtés 

D'après une dépêche del' « Exchan-
ge », on a arrêté aux Etats-Unis, de-
puis la déclaration de l'état de guer-
re, plus de 60.000 Allemands pour 
espionnage et autres délits. 

. ■ >g< 

Des mesures de rigueur contre 
les journaux germanophiles 

Le journal « Espana Nueva ». dont 
les idées germanophiles sont fort 
connues, a été suspendu par ordre 
du ministère de l'intérieur. 

D'autres journaux parmi lesquels 
« El Socialista » « El Dia », ce dernier 
germanophile, aussi ont été l'objet 
d'amendes à titre de correction. 

La mesure ministérielle a été moti-
vée par les commentairesde ces jour-
naux sur la situation actuelle, pu-
bliés sans avoir été soumis à la cen-
sure préalable. 

■ <®> 

Le gouvernement russe 
M. Milioukoff, ministre des affaires 

étrangères russe, a déclaré à un cor-

->8K-

Contre Konstantin 
L'île de Gephalonic vient à son 

tour de proclamer son adhésion 
au gouvernement provisoire de 
Salonique. Toutes les autorités 
royales de l'île ont été forcées de 
partir. Les représentants de la po-
pulation ont damandé par dépèche 
un préfet à M. Vénizelos qui a ré-
pondu en chargeant M. Cosmeta-
tos, ancien député de Céphalonie, 
de l'administration jusqu'à l'arri-
vée des nouvelles autorités. 
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L'artillerie s'est montrée parti-
culièrement active de part et d'au-
tre sur le front serbe et à l'ouest 
de la Cerna. 

Un coup de main tenté par l'en-
nemi sur un de nos postes, dans 
la boucle de la Cerna, a été repous-
sé. 

Vive fusillade sur le secteur ita-
lien. 

Escarmouches continues dans 
la zone de Koritza. 

, >jg< 

L'insurrection en Serbie 
. Suivantdes nouvelles d'une sour-

ce généralement bien informée, on 
dépeint l'insurrection en Serbie 
comme gagnant du terrain. Là 
plupart des hommes valides restés 
dans le pays ont pris les armes et 
les Serbes, sur une grande étendue 
du territoire, sont les maîtres dans 
des forêts inaccessibles et'des ré-
gions montagneuses, situées au 
nord deNisch et à l'est de la rivière 
Morava. Des collisions entre irré-
guliers serbes et bulgares sont si-
gnalées, même plus au sud, jusqu'à 
Leskovatz. 

Outre les armes longtemps ca-
chées, les Serbes ont pillé deux 
dépôts de munitions près de Nisch 
et repris plusieurs de leur propres 
canons enlevés jusque derrière les 
secondes lignes bulgares. Les Bul-
gares ont dû retirer des troupes, 
paraît-il, de leur front pour résis-
ter au mouvement insurrectionnel. 

Li HilNË DU BOCHE 
Au moment où l'avance des trou-

pes franco-anglaises se poursuit 
triomphale et formidable sur le front 
occidental, les communiqués souli,, 
gnent également la folie de destruc^ 
tion systématique qui anime les Bo-
ches. 

Des villes et des villages dont ils 
sont chassés, ils s'ingénient à ne fai-
re que des ruines : là où ils sont pas-
sés, c'est le désert. 

Les membres des Commissions 
chargées d'enquêter sur ces actes de 
sauvagerie abominable sont revenus 
de leur mission profondément émus 
et indignés. Ils ont vu les horreurs 
qu'un peuple qui voulait être « au-
dessus de tous » a commis avec sang-
froid, avec méthode, par ordre. 

Et combien il serait nécessaire que 
ceux qui ont vu, puissent, par des 
rapports répandus dans les moindres 
bourgades de la France, préciser ces 
horreurs. 

Combien même il serait utile que 
des délégations d'hommes publics, 
des représentants de toutes les ré-
gions puissent se rendre dans les 
pays dévastés et en rapporter une 
idée exacte, vraie. Sans doute, l'ima-
gination évoque ces ruines ; mais elle 
est insuffisante pour montrer l'igno-
minie des Boches, à ceux qui n'au-
ront pas vu. 

Ceux qui auraient vu, au cours 
d/une visite spécialement organisée, 
pourraient, à leur retour, par des 
conférences, des conversations, faire 
un tableau exact des crimes mons^ 
trueux des Boches. 

Cette idée, émise par un de nos 
confrères parisiens. M. Avril, mérite-
rait d'être mise à exécution. 

Qui pourrait tenir ce langage ? dit-
il. Les représentants élus des can-
tons de France, par exemple, les con-
seillers généraux. 

Il serait, semble-t-il, lorsque la si-
tuation militaire le permettra, assez 
facile de désigner dans tous les dé-
partements de France cles déléga-
tions composées de conseillers géné-
raux appartenant à tous les partis po-
litiques, délégations qui se rendraient 
dans les régions libérées et constate-
raient. 

Ainsi d'un bout à l'autre du pays, il 
y aurait des hommes, des Français, 
qui pourraient dire à leurs commet-
tants : 

— Nous avons vu. Ces crimes sont 
inexpiables et nous ne devons pas 
permettre qu'ils restent impunis. 

Les soldats, à l'avant, ont le senti-
ment aigu de ces choses. 

II faut qu'on l'ait à l'arrière. 
La haine des Boches, de tous leurs 

complices, de tous ceux qui les ont 
aidés doit être proclamée hautement 
dans tous les pays civilisés. 

C'est ainsi ce que M. Henri Chéron, 
en ouvrant la session du conseil gé-
néral de Caen, a déclaré quand il a 
affirmé la nécessité de ne pas traiter 
avec les Hohenzollern, de considérer 
le peuple allemand comme aussi cou-
pable que le souvrain. 

Oui, la haine du Boche doit être 
entretenue partout : elle est sainte i 
et l'idée de notre confrère mérite tout 
au moins qu'on l'étudié. 
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Culture de la pomme de terre 
Moyen d'économiser les neuf dixièmes 

de la semence 

De tous cùtés on s'efforce d'augmenter 
notre production nationale en ressources 
alimentaires afin d'enrayer la cherté de la 
vie et de diminuer l'énormité île nos 
achats h l'étranger. Le Gouvernement, le 
Parlement y poussent de tout leur pou-
voir el s'appliquent à rechercher les 
moyens les plus efficaces. 

Le moment est malheureusement passé 
pour s'occuper avec fruit de la produc-
tion en froment, même avec les blés de 
printemps les plus tardifs: niais nous en-
trons dans la.période îles semis de maïs, 
d'orge, de sarrasin qui pourraient, le cas 
échéant, contribuer dans une assez large 
mesure à la nourriture de la population. 
H ne faudrait fias négliger leur culture. 

C'est aussi l'époque de la plantation de 
la pomme de terre, cet aliment essentiel 
non seulement pour l'homme, mais enco-
re pour les animaux domestiques desti-
nés à nous fournir de la chair et de la 
graisse. Par malheur, la semence est très 
rare et hors de prix et celte culture en 
exige une proportion considérable. Çcar, 
tandis qu'il suffit d'un quart d'hectolitre 
par hectare pour le maïs, de deux hecto 



litres pour le blé, il en faut une trentaine 
pour la pomme de terre. 

Le gouvernement avait espéré pouvoir 
en fournir d'importantes quantités aux 
régions qui en manquent et des circulai-
res avaient été adressées aux maires à 
cet effet pour recueillir et grouper les de-
mandes de leurs administrés. Mais il a 
fallu renoncer à cette louable mesure par 
suite des pertes dues à la gelée et puis 
faute de wagons pour les transporter. 

Beaucoup de cultivateurs, de jardiniers, 
d'ouvriers possesseurs d'un petit lopin de 
terre vont se trouver dans l'impossibilité 
de faire les plantations qu'ils avaient pro-
jetées et de se procurer ainsi non seule-
ment leur consommation familiale mais 
encore l'excédent qu'ils comptaient por-
ter au marché pourle plus grand bénéfice 
de tous. 

Quand on songe qu'il suffirait d'une pe-
tite surface de 1 à 2 ares bien soignée 
pour faire face à ta consommation de toute 
une famille, on ne peut que déplorer cette 
situation. Heureusement qu'elle n'est pas 
sans remède surtout pour les petites 
plantations si intéressantes dont nous 
venons de parler. Des expériences répé-
tées ont démontré la possibilité d'obtenir 
d'aussi bons résultats avec les germes 
seuls qu'avec les tubercules entiers ou 
fragmentés dont on se sert dans la prati-
que courante. 11 en résulte que chaque 
œil donne naissance à une plante, tandis 
que, en général, on en laissedeuxou trois 
sur chaque fragment; de plus, la presque 
totalité du tubercule reste ainsi disponi-
ble pour la consommation. 

Deux procédés peuvent être appliqués 
dans ce but. On laisse germer les pom-
mes de terre dans un endroit aéré et éclai-
ré jusqu'à ce que les pousses aient acquis 
de 10 à 20 centimètres de long el une cer-
taine résistance. On les détache alors du 
tubercule et on les plante soit au moyen 
d'une simple cheville, soit en les pla-
çant dans un petit sillon comme les oi-
gnons, les poireaux, etc, et on donne un 
léger arrosage pour prévenir leur dessi-
ccation et assurer leur contact intime avec 
le sol. 

Le second procédé consiste à prendre 
de préférence les yeux encore endormis 
ou n'ayant qu'un ou deux centimètres de 
long, de les enlever avec un petit frag-
ment de tubercule au moyen de la pointe 
d'un couteau et de les placer, comme plus 
haut, dans un trou fait avec la cheville, 
en ayant soin de le combler avec la terré 
la plus meuble ou du sable lin et d'arroser 
légèrement. 

On estime que chaque pied ainsi obte-
nu peut donner400 à500 grammes de pom-
mes de terre et comme, en général, on 
met (! pieds par mètre carré, on arrive à 
une production de 240 à 300 kilos par are, 
soit 210 à 300 quintaux métriques par hec-
tare. 1 

D' Emile RE Y 
Sénateur 

-<»>-

Citation à l'ordre du jour 
Notre compatriote M. Eychenne Jean, 

capitaine, est cité à l'ordre du jour en ces 
termes : 

Eychenne Jean, capitaine, e rég. 
d'infanterie : 

« Officier d'une grande bravoure. Le 4 
avril 1917 a fait preuve de la plus grande 
initiative en n'attendant pas l'heure lixée 
pour l'attaque, pour sélancer à la pour-
suite de l'ennemi et l'a obligé ainsi à une 
retraite précipitée. » 

C'est la 4e citation dont est l'objet le 
vaillant capitaine qui tout récemment a 
été décoré de la Légion d'honneur. 

Nous lui adressons nos télicitalions. 

Citation posthume 
Nous avons annoncé la mort au champ 

d honneur du jeune Ebel Alfred. 
Voici la citation dont il a été l'objet : 
« I.e 25 février 1917, s'est offert pour 

fan e une patrouille au cours de laquelle 
il a été mortellement blessé. » 

Nous saluons la mémoire du regretté 
disparu et nous renouvelons h ses pa-
rents nos sincères condoléances. 

Croix de guerre 
Le sympathique docteur Constant. 

Edouard. Congédier général du canton de 
Payrac, médecin chef d'un groupe d'artil-
lerie en action dans la région de Verdun, 
vient detrecité à l'ordredu régiment dans 
les.termes les plus élogieux. 

Cette citation est d'autant plus flatteuse 
pour lui que, comme elle le relate, le Doc-
leur Constant, quoique dispensé d'aller 
aux années, a tenu à servir dans les uni-
tés depremièreligneoù il arendules plus 
grands services par son illassabledévoue-
ment et son vif désir d'être utile 
chers poilus. 

Nous lui ai 
félicitations 
méritée. 

nos 

rossons nos plus amicales 
pour celte distinction si bien 

Le Conseil général et les populations 
que nous représentons dans cette assem-
blée auraient entendu la parole de son 
président avec confiance et profit. 

Elle nous eût apporté les espoirs, de 
jour en jour plus certains do victoire et 
les conseils de plus en plus nécessaires 
pour les temps présents et pour leurs 
heureux lendemains. 

Instruit d'heure en heure des événe-
ments militaires, sociaux, économiques 
qui se succèdent aux armées, en France, 
dans les nations alliées, dans le monde et 
jusque chez nos ennemis, M. Malvy en 
eût tiré la conséquence infaillible : le 
triomphe inéluctable du droit des nations 
à leur souveraineté et de tous leurs ci-
•toyens à toutes leurs libertés. 

Inspiré de vos sentiments mêmes, il eût 
éclairé nos désirs, guidé nos travaux, 
apporté son appui aux décisions que le 
Conseil général estimera devoir prendre, 
dans l'impérieux souci de notre responsa-
bilité envers les populations du départe-
ment dont il nous incombe de parer aux 
nécessités actuelles et de prévoir les 
intérêts. 

Trop modeste est ma personne: trop 
faible est ma voix. 

Vos cœurs, Messieurs, sont remplis 
d'admiration reconnaissante pour nos 
enfants qui combattent sur la terre natale 
et portent en Orient le drapeau tricolore, 
bravent héroïquement sur les mers la 
perfidie teutonne. Si des deuils assombris-
sent les gloires, le patriotisme de tous 
s'exalte et se réjouit aux victorieuses et 
presque quotidiennes nouvelles de notre 
sol peu à peu reconquis. 

Vous unissez l'armée britannique, dont 
la vaillance libère notre territoire, dans 
une môme gratitude, accrue de toute l'hor-
reur et de tout le mépris que soulèvedans 
le monde entier, l'œuvre de dévastation 
sauvage des hordes impériales dans les 
régions évacuées par elles. 

Aux armées belges, serbes, italiennes 
et roumaines vont aussi votre confiance 
el votre salut. Peupleslibres dressés pour 
la défense des libertés de l'humanité con-
tre la seule race qui se plaise courbée 
dans la servitude militaire et n'ait point 
encore senti passer sur son âme le souffle 
des révolutions populaires ! 

La Russie a voulu sa liberté. L'éveil du 
peuple russe, aux accents de la Marseil-
laise, marque l'étape nouvelle des grands 
principes proclamés par l'Angleterre, 
l'Amérique el la France, des droits de 
l'homme à l'égalité et à l'indépendance. 
L'aube qui se lôve^ur noire grande Alliée 
nous assure désormais sa fidélité dans la 
lutte commune et répand déjà sa clarté 
libératrice sur les nations trop longtemps 
opprimées. 

De l'autre côté de l'Océan, des rayons 
de liberté plus éclatants encore illumi-
nent le monde. A l'émouvant appel de son 
illustre président, la grande et pacifique 
République américaine a déclaré la guerre 
àl'ennemida l'humanité. Etavecelle,après 
le Japon et la Chine,lesrépubliqueslatines 
se lèvent à leur tour. Forces matérielles 
mises dans un élan spontané et mugnani 
me au service de la justice et du droit, 
sans doute 1 mais facteur essentiel dans 
cet événement, l'expulsion progressive de 
1 Allemagne de tous les continents du 
globe ; elle voit sa ruine avant sa défaite, 
et à travers la disette, s'achemine vers le 
châtiment. 

Il est désormais certain que la paix 
sera une paix réelle, vient, il y a peu de 
jours, d'affirmer un homme d'Etat anglais. 

Est-ce trop tôt encore pour la souhaiter 
prochaine ? La victoire complète des dé-
mocraties, en transformant l'Europe, en 
doit marquer le jour. 

Quand il luira de nouveau sur la 
France et le monde, puissions-nous avoir 
la conscience denous être montrés, dignes 
de nos fils. 

L'heure présente exige de chacun initia 
tive, travail et prévoyance. Elle impose à 
tous le grand devoir de solidarité, aux 
corps élus comme aux représentants du 
gouvernement, des responsabilités ! Nul 
ne veut s'y soustraire. Secondé par un 
administrateur actif et averti, le Conseil 
général a à cœur de prendre toutes les 
mesures propres à assurer le ravitaille-
ment des populations du département et 
d'apporter une aide efficace à tous ceux, 
hommes et femmes, qui, restés au foyer 
s'eff orcent par leur courageux labeur de 
remplacer aax champs ceux qui sont aux 
armées. 

Au seuil de nos travaux, à cette heure, 
aurai-je su, Messieurs, comme vous l'au-
riez voulu en ces jours graves, traduire 
vos sentiments, être l'interprète de vos 
hommages à l'Armée et au peuple de 
Fonce, aux nations alliées,proclamer vo-
tre loi dans l'avenir et la puissance pa-
cifique delà démocratie universelle? 

Des applaudissements seluent les paro-
lesdu président. 
1 La séance publique est levée à 3 heures : 
e Conseil se réunit en commission pour 
examiner la question relative au ravitail-
lement civil de la population du Lot. 

fuit sur les ci un m unes desti-

j';ii reçu, depuis lu fin «lu 

bli en deux expédi-

CONSEIL ilMWM DU LOT 
Séance du 10 Avril 1917 

Le Conseil général du Lot s'est rêun1 

lundi à 3 heures. 
M. Ernest Talou. vice-président, prési-

dait en remplacement de M. Malvy, mi-
nistre de l'intérieur qui, pour raisons de 
sanle n a pu venir àCahors. 

En ouvrant la séance, M. Talou donne 
lecture du télégramme qui lui a été adres 
se par M. Malv\. 

Paris 15 avril, 19 h. 20. 
Ministre 

C'est M. 'le Préfet du Lot qui a préparé 
le rapport relatif à cette question si impor 
tante. 

Nous sommes heureux de le publier ni 
extenso, car nos lecteurs verront avec 
quel dévouement M. Boohoure s'occupe 
de la situation économique de notre dé 
parlement. 

Ajoutons que ce rapporl a obtenu les 
approbations et les félicitations des mem-
bres du Conseil* général qui ont voté les 
crédits nécessaires pour que le ravitaille-
ment de la population civile puisse être 
assuré. 

 — >S2< 

Ravitaillement de la population 
BU LOT 

Voici le Rapport de. M îe Préfet qne lions 
apprécions plus haut : 

ha question du ravitaillement (te la popu-
lation, qui a fait l'objet, depuis le début de 
la guerre, (les préoccupations constantes du 
Gouvernement, n'a cessé, en ce qui concerne 
notre département, de retenir mon attention 
et de m'amener à prendre toutes les mesures 
que comportait la situation. 

Mais la prolongation des hostilités rend (le 
plus en plus difficile, par suite (le la réduc-
tion croissante des divers moyens de trans-
port, le ravitaillement de notre département. 

L'utilisation de la rivière du Lot a donné 
lieu à des études nombreuses depuis votre 
dernière réunion. Vous en trouverez l'exposé 
dans le rapport ci-joint du 30 mars dernier, 
de M. Dou, Ingénieur en Chef des Ponts-et-
Cbaussées. 

En attendant que la batellerie puisse être 
réorganisée sur cette rivière, et puisque le 
matériel roulant sur voie ferrée devient, 

Nous regrettons tous vivement l'absen- t de PluS e" Plus» indisponible pour le com-
merce ; comme, d'autre part, les denrées et 
substances les plus essentielles à l'existence 
et que nous devons importer complètement, 
nous arrivent par le port de Bordeaux, j'ai 
estimé nécessaire, pour obtenir une solution 
immédiate qui s'imposait, tout au moins 
provisoirement, de toute urgence, de recou-
rir au transport combiné par voie d'eau et 
voie ferrée, c'est-à-dire par Bateau de Bor-
deaux jusqu'à Agen, Villenéuve-sur-Lot ou 
Montauban et, par chemin de fer, de l'une de 
ces villes jusqu'à la gare de Cahors, d'où la 

Ure intérieur à Préfet Cahors pour 
ice-Président Conseil Général 

Retenu par maladie vous prie présen-
ter à nos Collègues mes excuses et mes 
regrets. De loin je tiens à m'associer de 
tout cœur a l'hommage que vous rendrez 
aux familles des enfants du Lot tombés 
pour la Patrie; aux vœux ardents et fra-
ternels que vous adresserez à la nation 
Russe qui, en devenant un peuple libre de 
ses destinées, se lie plus étroitement à 
nous dans la lutte que nous soutenons : 
au salut cordial et enthousiaste que vous 
enverrez il la grande République des 
Etats-Unis que vient de sceller à tout ja-
mais le pacte d'alliance des démocraties 
qui veulent et qui sauront assurer au 
monde contre les autocraties égoïstes le 
droit et la liberté des peuples. 

MALVY. 
M. Talou prononce ensuite l'excellente 

allocution suivante. 

ce de M. le Ministre. 
Il eût tout d'abord mieux que moi salué 

la mémoire de M. Mage, décédé depuis la 
dernière session; car, mieux que moi, 
dans de lointaines et personnelles rela-
tions, il avait connu cet homme simple et 
bon, au caractère énergique, dont vous 
avez apprécié, en maintes circonstances 
l'ardeur, je dirai la ténacité à défendre les 
opinions que dans !a loyauté de sa cons-
cience il s'étail faites. 

réexpédition 
nataires. 

C'est ainsi que 
mois de janvier 

1" 80.000 kilof 
tions, par Agen. 

"1" 7(1.000 (iilogs de blé. par Montauban. 
li" 55.000 Uilogs de sucre, par Villeneuve-

sur-l.ot. 
4" 181.200 kilogs de sucre, en deux expé-

ditions, par Montauban. 
.->" :',0.000 kilogs d'essence et de pétrole, 

par Montauban. 
Grâce à l'obligeance des Compagnies du 

Midi et de Paris-Orléans, la réexpédition sur 
notre département, de toutes ces marchan-
dises, a pu s'opérer sans trop de difficultés. 

Ces expériences me permettent de consi-
dérer que celte combinaison mixte de trans-
ports peut seule, pour le moment, rendre à 
peu près possible, notre ravitaillement. 

Cette combinaison avant été adoptée par 
le Ministère pour le transport du sucre gra-
nulé fourni par le Service du ravitaillement 
civil, j'insiste auprès de lui pour qu'il m'au-
torise à l'utiliser également pour le trans-
port des blés qui, désormais, et jusqu'à la 
soudure, doivent nous être entièrement 
livrés par ce même Service. 

Mais, pour assurer ces transports considé-
rables de marchandises, il devient indispen-
sable de fixer une organisation régulière 
pour le service par voie fluviale, de Bordeaux 
à Montauban, ville qui, pour de multiples 
raisons, me paraît devoir être préférée à 
Agen et à Villeneuve-sur-Lot, et, d'autre 
part, pour le service par voie de terre, de 
Montauban dans le Lot. 

Je vous ferai part verbalement des démar-
ches que j'ai faites et des résultats de mes 
conversations avec divers transporteurs et 
avec MM. les Ingénieurs en Chef de Bor-
deaux et de Montauban. 

.l'ai lieu d'espérer que nous pourrions 
aboutir très prochainement. 

Au contraire, pour les transports de Mon-
tauban à Cahors, il est à craindre, par suite 
de la quantité des denrées et substances à 
recevoir à Montauban. qu'ils ne puissent 
plus cire assurés par le chemin de fer. 

Dans ces conditions, il faut envisager la 
nécessité très prochaine d'avoir recours au 
camionnage, el bien entendu, à raison de la 
distance ((!.'! ki lomèt res i. au camionnage 
automobile. 

Malheiireusemeiit, de ce côté-là, mes 
recherches dans la région ne m'ont pas 
donné de résultats : il faudrait, soit par 
achat de voilures, soii par une entente avec 
une Société à trouver à Paris ou dans une 
autre grande ville, organiser un service 
départemental de transport par automobiles. 

La gravité de la situation actuelle, que nul 
ne doit plus ignorer, doit amener tous les 
habitants de notre département à compren-
dre les devoirs qui s'imposent à chacun. Il 
ne sert a rien de se lamenter sur cette situa-
tion : ii esl inadmissible que des exigences 
continuent à se manifester en méconnais-
sance complète des difficultés de l'heure 
présente, difficultés inéluctables après trente-
deux mois de guerre. 

Il faut que lu population se rende compte 
que le meilleur moyen de remédier à !.i 
disette qui nous menace, c'est d'intensifier 
la production locale et, dans notre départe-
ment agricole, d'arriver à faire rendre par 
la terre beaucoup plus que ce qu'on lui a 
demandé jusqu'à présent. 

Il faut, notamment, que nos agriculteurs 
accroissent la culture des céréales panilia-
bles (orge, maïs, sarrasin), ainsi que les cul-
tures potagères (haricots, pommes de terr;; 
navets, rutabagas). 

J'ai eu la satisfaction de constater que 
sur mon appel et d'après les exhortations 
ci les conseils de M. Douaire, le si actif et 
dévoué Directeur départemental des Services 
agricoles, les cultivateurs du Lot nul coin-
pris, cette année, la nécessité de se livrer 
aux ensemencements de blé du printemps 
dont le Gouvernement a pu mettre à leur 
disposition, en temps utile, 150.000 kilogs. 

L'intensification de la production locale 
de denrées pour l'alimentation humaine et 
animale pourrait èfxé. d'autre part, obtenue 
si certains de nos agriculteurs consentaient, 
provisoirement, durani cette période de crise 
qui ne peut être surmontée que par un 
effort énergique et au prix de sacrifices pa 
sagers. à suspendre une culture à laquelle 
ils sont attachés et qu'il ne peut être ques-
tion de faire abandonner dans notre dépar-
tement : je vise la culture du tabac qui 
bien que réduite, depuis la mobilisation, va 
absorber, cette année, '2.200 hectares. 

Je sais que la plupart cles planteurs de 
tabac ne poursuivent actuellement cette cul-
ture que pour ne pas perdre le bénéfice du 
permis qu'ils ont eu, souvent, tant de peine 

obtenir. Ils doivent regretter de ne pou-
voir se livrer à la culture d'autres produits 
qui sont devenus, dans les circonstances pré-
seules, beaucoup plus rémunérateurs. 

Les terres plantées en tabac sont parmi 
es plus fertiles et si, cette année, elles ne 

pouvaient pas être toutes utilisées pour le 
blé, elles auraient pu recevoir les ensemen-
cements des autres denrées que j'ai énumé-
ees plus haut. 

Je dois faire, remarquer que le tabac du 
Lot n'est pas du tabac à fumer, mais seule-
jnent à priser, et que la réduction de notre 
production locale ne diminuerait donc pas 

quantités nécessaires au Gouvernement 
pour satisfaire aux besoins de l'armée, les 
seuls qui, me semble-t-il, doivent être, à 
l'heure actuelle, envisagés à cet égard. 

.Mais je reconnais que, pour engager les 
planteurs de tabac à entrer clans la voie que 
je préconise, le Gouvernement doit leur 
donner l'assurance formelle que le permis de 
culture leur serait maintenu. 

Tout en se préoccupant de sou développe-
ment agricole, notre déparlement doit s'ef-
forcer d'appeler, de retenir, de favoriser les 
nombreux industriels qui sont attirés dans 
le Lot par les ressources naturelles de notre 
région. Je vous donne l'assurance que le 
Ministère de l'Agriculture entend donner, 
une impulsion particulière aux études ayant, 
pour objet de faciliter la mise en valeur des 
chutes d'eau non encore employées sur les 
rivières, 

11 semblera, probablement, au Conseil »é 
néral, utile : 

1" de nommer une Commission spéciale 
qui comprendrait, en plus des délégués de 
l'Assemblée, le Préfet, le Trésorier-Payeur 
Général, l'Ingénieur en Chef des Ponts-ct-
Chaussées et le Directeur des Services Agri-
coles et qui aurait pour mission : 

d'aviser à toutes les mesures urgentes 
qu'il conviendrait de prendre pour assurer 
le ravitaillement de la population, et 

d'engager, à cet effet, toutes dépenses né-
cessaires ; 

2" de voter un crédit aussi élevé que pos-
sible pour faire face aux dépenses dont il 
s'agit et [jour constituer un fonds de roule-
ment permettant de faire des avances en vue 
de la commande, sans délai, de toutes les 
denrées et substances indispensables. 

II me semble possible d'affecter à ce cré-
dit : 

1" ta somme de 215.866 fr. 46 que le Con-
seil général a constituée, l'année dernière, 
comme reserves pour travaux de grosses 
réparations et d'entretien des chemins de 
grande communication : 

2" l'excédent disponible de l'exercice 1916. 

Le Préfet, 
BONHOURE. 

-<»>-

CONSEIL MUNICIPAL 
Séance du 16 avril 1917 

Le Conseil municipal de Cahors s'esl 
réuni lundi soir, sous la présidence de M. 
le docteur Darquier, maire, qui était venu 
à Cahors pour assister à la session du 
Conseil Général. 

La séance est ouverte à 8 heures 1/2. 
Etaient présents : MM. Darquier, Carlin, 
Cayet, Dulac, Teyssonnières, Durranc, 
Caillau, Mauriès, Paubert. Salanié, Des-
prats. 

En ouvrant la séance, M. le Maire pro-
nonce une éloquente allocution. 

En quelques mois chaleureux il exprime 
l'émotion et la joie qu'il éprouve après :i 
ans d'absence, trois ans de tristesses et 
d'angoisses, mais aussi d'espérance, à 
s'asseoir de nouveau dans le fauteuil de 
la présidence. 

11 salue la mémoire du regretté Férié, à 
ta physionomie souriante et douce dont la 
disparition n'a suscité que des regrets. 

If salue également la mémoire des en-
fants de Cahors, trop nombreux hélas, qui 
sont tombés au champ d'honneur et dont 
les noms sont, inscrits à la fois dans tous 
les cœurs et sur le Tableau d'Honneur de 
l'Hôtel de Ville. 

Il envoie un efl'ectueux salut à ceux qui, 
dans la boue des tranchées et sous la 
mitraille, défendent l'honneur de la Fran-
ce et contribuent à libérer son sol de la 

horde boche qui voulait asservir notre 
chère patrie. 

L'aube de la victoire, ajoute M Darquier 
se lève à l'horizon. 

L'adhésion des Etats-Unis nous apporte 
la certitude mathématique de la victoire 
complète, de la vicloire française du 
triomphe des idées de liberté et de frater-
nité que la France à toujours défendues 
et répandues sur le monde et qu'elle vient 
encore de soutenir au cours d'une lutte 
effroyable dont, elle sortira meurtrie, cer-
tes, mais plus grande et plus belle que 
jamais. 

Avant de passer à l'ordre du jour, M. le 
Maire rend hommage au zèle et à l'activi-
té de ses chers adjoints MM. Carlin et 
Gayet qui n'ont économisé ni leur temps, 
ni leur peine, pour arriver à solutionner 
les nombreuses affaires suscitées par la 
guerre, et il ajoute qu'il remercie le Con-

seil de l'affectueuse collaboration qui a 
largement facilité la tâche des adjoints. 

De vifs applaudissements saluent, les 
éloquentes paroles de M. le docteur Dar-
quier. 

M. le Maire invite M. Dulac. rapporteur 
de la commission des vœux à donner 
communication du rapporl relatif à la 
concession d'eau des bâtiments départe-
mentaux. 

La commission propose de fixer à 0,75 
centimes le mètre cube d'eau dépensée 
dans les bâtiments départementaux. 

Après un échange d'observations, les 
conclusions du rapporl sont mises aux 
voix el adoptées à l'unanimité. 

C'était la seule question portée à l'ordre 
du jour. 

La séance est levée, à 9 heures 1/2. 

Le propriétaire gérant: A. COUBSLANT. 

BPEGHES OFFICIELLES 
mmum DU 16 AVRIL (Il b.) 

L'offensive de Champagne 
Le magnifique résultat du premier jour 

de 3 à 8 ki! 
10.000 prisonniers 

Entre Saint-Quentin et l'Oise, continuation de la lutte 
d'artillerie au cours de la journée. 

Au sud de l'Oise, nous avons réalisé de nouveaux progrès 
sur le plateau à Test de la ligne Babisis-Quinicy-Basse. 

Entre Soissons et Reims après une préparation d'artille-
rie qui a duré plusieurs jours, nous avons attaqué ce matin 
les lignes allemandes sur une étendue de 40 kilomètres en-
viron. 

La bataille a été acharnée sur tout le front, où l'ennemi 
avait groupé des forces très importantes et une nombreuse 
artillerie. 

Partout la vaillance de nos troupes a eu raison de l'éner-
gique défense de l'adversaire.' Entre Soissons et Craonne 
toute la première position allemande est tombée en notre 
pouvoir. 

A l'est de Craonne, nos troupes ont enlevé la deuxième 
position ennemie au sud de Juvincourt. Plus au sud, nous 
avons porté notre ligne jusqu'aux lisières ouest de Berme-
ricourt et jusqu'au canal de l'Aisne, de Loivre à Courcy. 

De violentes contre-attaques déclanchées à plusieurs re-
prises, au nord de la Ville-au-Bois, ont été brisées par nos 
feux avec des pertes considérables pour l'ennemi. 

Le chiffre des prisonniers faits par nous et jusqu'à pré-
sent dénombrés dépasse dix mille. Nous avons également 
capturé un matériel important non encore recensé. 

En Champagne la lutte d'artillerie s'est poursuivie acti-
vement au cours de la journée en divers secteurs. 

Canonnade intermittente sur le reste du front. 

Sur le front Anglais 
Le mauvais temps gêne les opérations 

Londres, 16 avril, 23 h. 10. 
Le total des prisonniers faits par nous, depuis le matin 

du 9 courant, dépasse actuellement 14.000. Le matériel 
comprend 194 canons. 

Aucun événement important à signaler dans la journée. 
Il a plu de nouveau très fortement tout l'après-midi. 

Communiqué du 17 Avril (1 
Nous consolidons le terrain conquis 

Forte contre-attaque ennemie repoussée 
 1 ogjo 

Au nord et au sud de l'Oise, activité intermittente des 
deux artilleries. Nos patrouilles ont ramené des prison-
niers. 

Entre Soissons et Reims, nos troupes se sont organisées 
sur les positions conquises.1 

Dans la région d'Aillés, UNE FORTE CONTRE-ATTA-
QUE allemande, sur nos nouvelles lignes a ÉTÉ BRISÉE 
par nos tirs de barrages ; les feux de nos mitrailleuses ont 
lait subir ds PERTES ÉLEVÉES AUX ASSAILLANTS. 

D'AUTRES CONTRE-ATTAQUES ENNEMIES dans le 
secteur de Courcy ONT ÉGALEMENT ÉCHOUÉ. 

Le temps continue à être très mauvais sur l'ensemble du 
front. 

En Champagne, la nuit a été marquée par une RECRU-
DESCENCE D'ARTILLERIE dans les secteurs ouest d'Au-
berive. 

Nuit calme partout ailleurs. 

Paris, 12 h. 40 

L'Âutricbe veut la paix 
De Zurich : 
Les milieux politiques autrichiens estiment qu'il est né-

cessaire de conclure à tout prix une paix séparée avec la 
Russie. 

L'épuisement est complet ! 
Un diplomate américain, venant d'Autriche et de passage 

en Suisse, déclare que le peuple autrichien est si déprimé 
qu'il n'a plus la force de tenter un geste de révolte. 

La situation est également mauvaise 
en Allemagne 

D'après d'autres renseignements, la manœuvre pacifiste 
autrichienne du côté Russe, doit être attribuée à la situa-
tion intérieure de l'Allemagne. 

les grèves se multiplient 
Chez les Boches ! 

D'Amsterdam : 
Les voyageurs arrivés aujourd'hui de Hollande, rappor-

tent que la « grève de Berlin » a commencé dans le cou-
rant de la matinée. 

Des mouvements se produisent dans loul l'empire mal-
gré la surveillance des autorités. 

La colère du Brésil 
Le peuple veut laguerre 

De Rio : 
L'agitation est des plus vives contre l'Allemagne. Tous les 

partis demandent au gouvernement de signifier la guerre 
à Guillaume. 

** 

LA RÉPARTITION DES VIVRES 
De Bâle : 
Le journal Basler Naschrichten assure que le gouverne-

ment allemand a autorisé les ouvriers à assister à la distri-
bution des vivres et à s'assurer ainsi de l'équitable répar-
tition. 

3 nouveaux « as » 
lté 36e de Cruynemer 

Dans la période du 10 au 15 avril, nos pilotes ont accom-
pli de nombreux exploits. 

Le capitaine Lecourt Grandmaison, le sous-lieutenant 
Languedoc et le maréchal des logis Rousseau ont respecti-
vement abattu un cinquième appareil allemand. 

Le lieutenant Puisart a abattu, pour sa part, trois avions 
ennemis, ce qui porte à huit le chiffre des appareils qu'il 
a détruits jusqu'à ce jour. 

L'adjudant Vitalis a descendu son septième adversaire 
Enfin le capitaine Guynemer a remporté sa 36" victoire 

Sur le front Russe 
Vaine manœuvre des Boches 

Petrograd, 16 avril. 
Sur le Styr, près du village de Liasowo (vingt verstes au 

nord-ouest de Brody), nos éclaireurs ont fait sauter un 
pont. 

Sur plusieurs parties du front, de petites colonnes enne-
mies ont tenté de s'approcher de nos positions avec des 
étendards à la main. Bombardées par notre feu, ces colon-
nes se sont retirées précipitamment dans leurs retranche-
ments. 

Sur l'autre partie du front, fusillade, reconnaissances 
d'éclaireurs et opérations d'avions. 

FRONT ROUMAIN. — Après une préparation d'artille-
rie, l'ennemi a attaqué nos positions dans la région de Ba-
tochou. Il a été repoussé par nos feux d'infanterie et d'ar-
tillerie. 

Sur le reste du front, fusillade et reconnaissances d'éclai-
reurs. 

FRONT DU CAUCASE. Fusillade et reconnaissances 
d'éclaireurs. 

MER NOIRE. — Près du Bosphore, un de nos sous-ma-
rins a coulé un bateau à moteur et deux goélettes chargées. 

AVIATION. — Le sous-lieutenant Pachtchenko a abattu 
un avion allemand, qui est tombé en flanïmes près de Foc-
sani. 

«S 

L'opposition hongroise 
De Genève : 
L'empereur d'Autriche a reçu les Chefs de l'opposition 

■*' ** 
Paria, 13 h. 55 

hongroise 

Lu s si© 
De Petrograd : 
Le général Groussinow qui a joué un rôle important 

dans les événements de la Révolution a été nommé com-
mandant en chef des Iroupes du secteur de Moscou. 

*** 

Des socios hollandais à la rescousse 
De La Haye : 
Un certain nombre de socialistes hollandais, notam-

ment Troelsts, dont on connaît les sentiments germanophi» 
las, viennent de partir pour Stockholm. 

Le gouvernement de Berlin leur a offert des facilités par-
ticulières pour le voyage à travers l'Allemagne. 

Le prix des denrées en Angleterre 
De Londres : 
D'après des statistiques des Boards of Trade, les prix au 

détail des denrées alimentaires de la Grande Bretagne au 
31 mars 1917, ont augmenté de 94 0/0 sur ceux de juillet 
1914. 

** 

Cuba olire tous ses soldats 
De New-York : 
Le Président de la République de Cuba aurait annoncé 

son intention de mettre toute l'armée Cubaine, compre-
nant 25.000 hommes, à la disposition des Etats-Unis pour 
la durée de la guerre. 

PARIS-TÉLÉGRAMMES. 

Les nouvelles d'Autriche et d'Allemagne, qui nous arri-
vent de Suisse ou de Hollande, sont unanimes à représen-
ter la situation comme profondément critique. 

Le découragement est partout et on n'a plus d'espoir que 
dans la paix séparée avec la Russie. 

Nos alliés ne donneront pas dans le piège. 
En Allemagne, le mouvement est tel que les dirigeants 

jugent nécessaire d'appeler les ouvriers à contrôler la dis-
tribution des vivres. On éspère ainsi calmer les colères. 
Quelques sacs de pommes de terre seraient plus effica-
ces î... 

Au Brésil, le peuple réclame avec insistance la guerre 
avec l'Allemagne. C'est un signe des temps ! 

Le temps paraît gêner les opérations. D'autre part, il 
faut un léger arrêt pour amener artillerie et munitions 
après les magnifiques progrès de la première heure. 

Mais tout marche selon les désirs du Commandement. 
L'ennemi a vainement essayé de réagir, il a simplement 

augmenté ses pertes. 


